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lin échec camoulL
La voilà donc fipie cette conférence, dite « de la Der. 

nière Chance », qui a tepu le n>onde eptier en haleine pen­
dant des semaines... et pour quel résultat !...

Unede plus! peut.on dire, en voyant son pi. 
toyable bilan. Désaccord total sur tous les pro­
blèmes essentiels Inscrits à l’ordre du jour. Au. 
cune solution tangible des questions alleman­
des. Seule, en dernière limite d’heure, l’étude 
du traité avec l'Autriche a permis de camoufler 
l'échec de ces secrètes et laborieuses négocia­
tions.

Le seul point appréciable, à inscrire à l’actif de ces se­
maines écoulées, c’est que le contact n’est pas reippu en­
tre l’Est et l’Ouest et, qu’ep conséquence, la Paix jouit 
d’un nouveau sursis... ce qui est toujours ça de |a£né !

Quapt au reste : déclarations plus ou njeins optimistes 
des négociateurs, appréciations mitigées de la radio et de 
la grapde presse... tout cela n’est qu’une sorte de propa­
gande destinée à nous masquer upe vérité indiscutable : 
l'incessibilité pour les Alliés d'hier de se mettre d’ac­
cord sur up progran?me minimum.

Trlste réalité, qu’il serait dangereux de mé. 
connaître, car elle peut nous réserver un ave. 
nlr sombre.

Au lendemain de la guerre 14.18 nous avons 
déjà connu cela,., et la suite 20 ans plus tard I. 
Espérons que cette fols-cl, de toutes ces confé. 
rences qui se déroulent aux quatre points du 
monde, Il n’en résultera pas qu’un rép|t permet­
tant d'atteindre une certaine heure « H » que 
d'aucuns se seraient déjà fixée.

Conférence de la Dernière Chance, a-t-on dit... de l’a- 
verni-dernière, nous préférons rectifier !

« Nevers-Dimanche »
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APRÈS LA JOURNÉE
Il est vraiment regrettable d’a­

voir vu des politiciens, pour cou­
vrir un mouvement qui n’a rien à 
voir avec le 18 juin 1940, s’empa­
rer du nom de.Leclerc, un des 
meilleurs parmi les meilleurs ré­
sistants.

Qu’on le veuille ou non, la Résistance 
fut le flambeau du patriotisme qui, tout 
en ayant un nom, n’a eu ni visage ni 
politique, puisqu’elle réunissait tous 
ceux qui faisaient passer les intérêts de 
la France avant les leurs et risquaient 
courageusement leur vie pour la défen­
se du Drapeau.

La Résistance ne peut donc être 
l’apanage exclusif ni de M. de 
Gaulle, qui tente de s’en servir 
pour des fins politiques, ni de M. 
Tborea qui voudrait l’explciter au 
profit de son parti.

Non, la Résistance est une trop no­
ble dame pour se laisser domestiquer 
par qui que ce soit car elle appartient 
de droit à tous les Résistants de France 
qu’ils soient catholiques, francs-maçons, 
israëlites, communistes ou gaullistes.

Nous ne sous-estimerons pas 
l’acte du Général de Gaulle qui 
lança, le 18 juin 1940, son mani­
feste et releva le Drapeau que des 
mains parricides avaient laissé 
choir aux pieds de l’ennemi, pas 
plus que les sacrifices consentis 
par les communistes dès l’entrée 
des troupes russes à nos côtés... 
mais nous dirons que partout, du 
simple particulier aux membres de 
certains groupements, il y eut des 
actes de sublime héroïsme pour 
bouter les boches hors de nos fron­
tières et conduire la France à sa 
Libération et à la Victoire.

C’est pourquoi nous déplorons 
de voir des politicards se servir
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★ Hier, a été remise la Croix de 
Guerre au bourg martyr de Plan­
chez victime, le 24 juin 44 de la 
barbarie teutonne .. Demain, à 
Montsauche aura lieu la même cé­
rémonie... Nous nous inclinons 
devant le souvenir des atrocités 
que ces localités connurent, l’émo­
tion nous étreint à la mémoire des 
souffrances endurées par les victi­
mes, et c’est pour cela que nous 
aurions préféré le châtiment des 
bourreaux et l’aide matérielle aux 
familles éprouvées... à ces croix 
pour si méritées soient-elles ! Seu­
lement il faut bien que les Morts 
servent de tremplin aux politi­
ciens .. après l’autre guerre, on 
inaugurait des monuments, cette 
fois-ci on décore les communes ; 
le résultat est le même : on endort 
les victimes, on étouffe leurs plain­
tes... et l’on conserve «l’assiette 
et le beurre » !

Le sort en est jeté, les natio­
nalisations font faillites entraînant 
le chômage et la misère dans les 
foyers ouvriers. Aujourd’hui c’est 
la S.N.C.A.C. et le spectre de la 
faim plane au-dessus de la cité ou­
vrière de Fourchambault. Rien ne 
sert d’épiloguer sur les origines du 
drame, chacun sachant bien que 
le véritable fautif est l’irresponsa­
bilité, à tous les échelons, décou­
lant de la nationalisation. Ce qu’il 
importe avant tout c’est de remé­
dier au tragique de la situation qui 
est faite à des centaines d’ouvriers 
et pour cela il faut coûte que coû­
te trouver un moyen pour permet­
tre à ces hommes de gagner leur 
vie en travaillant. En attendant, 
si l’an passé on avait pris en consi­
dération notre initiative tendant à 
transformer les usines nationali-

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez le à vos amis,

juiixt
de tous moyens pour tenter de 
rompre les derniers liens qui re­
lient encore les membres épars 
de cette héroïque phalange qui 
JFCRÇA, il y a cinq ans, l’ADMI- 
RATION DU MONDE par son 
COURAGE et ses SACRIFICES 
et qui e^t et restera toujours : 
LA RESISTANCE !

Ant.-Emile Desroches
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DE BOUCHE A
OREILLE...

M. Petsche avait besoin, dit-on, 
de 20 milliards pour boucler le trou 
fait à s m budget par la S.N.C.F. ; 
il les a trouvés en augmentant le 
prix de l’essence...

Nevers Dimanche, qui ne peut 
user du même procédé, serait vive­
ment reconnaissant à ses abonnés 
en retard avec son service de caisse 
de vouloir bien, dès que possible, 
lui adresser le montant de leur 
abonnement car il ne faut pas ou­
blier qu’un journal, pour vivre li­
bre et indépendant, a besoin de tou­
tes ses ressources, même les plus 
modiques.

Les abonnements sont reçus au 
bureau du journal, à Moiry, ou à 
notre Compte Postal de Dijon 57.99 
par versement dans n’importe quel 
bureau de Postes. — Pour ce der­
nier mode de règlement il n’en coû­
te que 15 francs, le prix d’un tim­
bre !

sées en « Coopératives Nationales 
des Citoyens ».., nous n’en serions 
pas là !

La fermeture de l’usine de 
Feurdjambault a été reportée au 
28 juin, .houbaitens que ces quel­
ques jours permettent de trou­
ver une solution à l’affaire.

Adressez-ious vos critiques 
ou vos suggestions.

RAVITAILLEMENT
RIZ — 500 gr. aux E J V (or­

dinaires et producteurs) avec le 
coupon 54 du premier trimestre.

Le Conte de 
CLAUDETTE 
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A 48 ans, Anatole Pichut vient de 
découvrir la femme de son rêve en 
une vieille demoiselle du même âge 
qui, comme lui, a vécu jusqu’à ce 
jour dans les affres du célibat, faute 
de partenaire. Elle est bien un peu 
maniaque et fanée, mais tout cel 1 
disparaîtra avec le bonheur de trou 
ver un époux digne d’Elle.
' Les bans publiés, la petite cité at­
tend avec impatience ce mariage, 
se demandant quel effet Anaïs va 
produire sous le voile blanc, car elle 
veut, malgré son âge, arborer la 
toilette de toutes les jeunes épou­
sées et, ceci, en dépit des timides 
conseils d’Anatole qui aurait préfé 
ré une toilette plus discrète... mais 
allez donc faire entendre raison à 
une demoiselle pure comme un an­
ge mais entêtée comme une mule. 
C’est ce que compris fort bien le 
fiancé !

Les derniers jours de fiançailles 
arrivés, et les préparatifs étant ter­

Rédacteur en Chef • 
______________ ROBERT-HILAIRE
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« Crime vaii?, iputile cruauté, 
qui ne fait encore qu’ajouter au déshon­
neur de l'allemand et à l’opprobre qu’il

Ces mots, e.\traits de la citation 
d’Oradour, la malheureuse cité mar­
tyre, demeurent et doivent demeu­
rer éternellement le symbole du 
banditisme allemand.

Voici dureste le texte intégral de 
la citation qui en dit plus long que 
tous les vains discours :

« Bourg martyr que l’ennemi a 
voulu rayer de la carte de France 
le 10 juin 1944, a été le théâtre d’u­
ne tragédie unique en son horreur 
dans les annales de la guerre : le 
rassemblement méthodique, en vue 
de leur massacre délibéré, de ses 
sept cents habitants, hommes, fem­
mes et enfants, la destruction sys­
tématique de ses trois cent vingt 
huit immeubles en font l’exemple 
type d’une communauté française 
victime de la barbarie.

« Crime vain, inutile cruauté qui 
n’ont fait qu’exalter encore le pa­
triotisme du peuple de France rai­
di dans sa volonté de libération et 
ajouter s’il était possible au déshon­
neur de l’Allemand et à l’opprobre 
qu’il avait encouru. »

Face à un tel forfait, venant s’a­
jouter à ceux d’Asq, du Plateau des 
Glières, de Montsauche, deDun-les- 
Places et autres lieux, on peut se 
demander de quelle pâte sont faits 
ceux qui parlent de pardon, d’ou­
bli et de fraternisation.

la congédie continue..

18 Juin — Çrâce à un impor­
tant service d’01 dre, ta Journée du 
18 juin, qui est marquée à fa ris 
par la manifestation et la 
contre-manifestation communiste, 
se déroule dans le calme.

19 Juin — €n Curope soviéti- 
sée la situation est très trouble, les 
hommes au pouvoir tentent de se 
consolider en augmentant tes per­
sécutions contre leurs adversaires 
et les "tièdes '

20 Juin — £a Conférence des 
4 termine ses travaux. jYi. Schu­
man, faisant preuve d’optimisme, 
se déclare convaincu que le b/o< 
eus de Berlin ne sera pas rétabli 
puisque les pourparlers continuent.

DERNIÈRES

Les derniers qui rirent le plus lurent..
minés, ils décidèrent de faire leur 
repas de noces à l’hotel de la ville 
voisine afin de ne pas susciter la 
curiosité dis habitants, et de se fai­
re photographier quelques jours 
avant la cérémonie.

Tous deux se rendirent donc chez 
le photographe de la ville voisine, 
emportant dans une valise leurs 
vêtements de noces, et revinrent 
tranquillement au village, heureux 
de leur exploit, en se riant de la 
bonne farce qu’ils venaient de faire 
aux habitants de Morteneuve.

Malheureusement, ils n’avaient 
oublié qu’une chose, c’est que le 
photographe en question était le 
petit-fils de la bonne du Curé et que 
celui-ci venait, chaque jeudi, pas­
ser sa journée à la cure ce qui fit 
que, le lendemain, tout le monde 
savait la nouvelle et en faisait des 
gorges-chaudes, se pouffant de rire 
en songeant à l’aspect grotesque 
que devait avoir le vieux couple en

a encouru ».
...Et combien l’on comprend 

l’abstention officielle du Conseil Mu­
nicipal d’Oradour à la remise de la 
Légion d’Honneur à la cité martyre 
.. .Justice n’étant pas faite !

Allons, Messieurs les tenants de 
la collaboration, n’allez vous pas
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★ Samedi en soirée, et diman­
che en matinée, à la salle -des Fê­
tes de Pouilly, concerts artistiques 
par la Société Philharmonique.

★ Au Marché Couvert de Gué- 
rigny, bal de nuit de la Croix-Rou­
ge ■

★ A 14 h. au Café du Parc à 
Nevers, assemblée générale de la 
société canine Berry-Nivernais.

★ A 21 h. réunion du Conseil

le Film 
des

Evènemenls
en 7

I

24 juip - La copférep- 
ce ipcpétairc de Bru­
xelles (epccre une !) se 
solde par up écljec to­
tal. — A Paris, la réor- 
$apisatiop des usipes 
aéronautiques domine 
les débats du Parle, 
mept. Dix usipes se- 
raiept dépatiopalisées.

un tel accoutrement ; aussi la jeu­
nesse Morteneuvaise décida-t-elle de 
leur faire, elle aussi, une bonne bla­
gue. La veille du mariage, Anatole 
Pichut reçut une brève lettre disant 
en substance :

« On utile de vous déranger, le 
mariage n’aura pas lieu, vous 
n’êtes qu’un fantoche, un fourbe 
et un,... un... enfin passons, je 
compte néanmoins que vous paie­
rez les frais de la noce. JJdieu, 
jdonsieur, je vous méprise...

Jînaïs »
A réception decette missive, Ana­

tole, qui n’avait jamais reçu de let­
tre de sa fiancée, resta pétrifié d’é­
pouvante. Qu’allez donc dire ses 
parents et amis qu’il avait invités et 
qui devaient déjà être en route pour 
la cérémonie... Etait-ce possible 
qu’Anaïs ait pu faire une telle chose 
mais c’était donc un monstre... et 

un peu rougir de honte au rappel 
des crimes inimaginables commis 
par vos amis les boches ?

En vertu de la solidarité humai­
ne ne vous sentez-vous pas un peu 
coupables de tels assassinats ?

Baissez le front, au lieu de rele­
ver la tête, nous ne pardonnons 
pas !

Louis du Maquis

Municipal de Nevers.

DEMAIN
dimanche

-fc-26 juin à 15 h. salle Jeanne 
d’Arc à Cosne, tirage de la Tombo­
la des œuvres paroissiales.

★ A 10 h. à la mairie de Moulins 
Engilbert, assemblée générale des 
Pharmaciens de la Nièvre.

★ A Chatillon-en-Bazois, ras­
semblement général des Déportés 
de la Nièvre.

★ A Pougues, Congrès départe-

21 Juin — Optimisme de com­
mande dans les diverses capitales 
intéressées qui veulent croire à 
une détente durable... mais les 
commentaires de presse sonnent 
faux.

22 Juin — £a question de ta 
fermeture des usines de la J~ 
C.jd.C. préoccupe l’opinion et 
provoque des remous dans les 
sphères parlementaires ei gouver­
nementales.

27 Juin — Candis que des 
combats sérieux se déroutent en 
Jndochine, à Londres, on ne peut 
plus masquer l’aggravation de la 
balance économique anglaise due 
au dirigisme de Stafford Cripps.

NOUVELLES

dire qu’il avait cru atteindre le bon­
heur. .. non, ce n’était pas possible, 
quelle horreur, c’était, à n’y rien 
comprendre et, prenant sa tête à 
deux mains, Anatole pleura sincè­
rement sur son bonheur perdu !

Or, le lendemain, entourée de ses 
invités, dans sa toilette nuptiale, 
Anaïs attendait avec impatience l’ar­
rivée de son fiancé, mais les heures 
passèrent sans que celui-çi fit son 
apparition et l’inquiétude gagna 
bientôt tout le monde.

Enfin vers deux heures de l’après- 
midi, alors que M. le Curé etl’hote- 
lier avaient envoyé aux nouvelles, 
un des cousins d’Anatole décida de 
prendre le train de quatre heures 
pour aller voir le motif de cet incon­
cevable retard car, ni par télépho- 
ne, ni par télégramme, on ne pou­
vait rien obtenir.

Ge ne fut que vers les neuf heu­
res du soir qu’un télégramme pas­
sé par le cousin Pierre, quoique la­

LE N" S
Cascades de milliards

Jadis —■ il y a moins de 40 ans ! 
— on parlait de la valse des gros 
sous... maintenant on est plus mo­
derne, les milliards ont remplacé 
la monnaie de bronze .. on jongle 
avec !

Ecoutez la radio... on vous parle 
de 80 milliards pour ceci, de 30 
milliards pour cela, de 350 milliards 
pour autre chose... la circulation 
monétaire voisine 1100 milliards, 
et les chiffres de déferler sur notre 
pauvre cervelle en une farandole 
hallucinante.

mental des Poilus Nivernais.
★ A 15 h. à Corbigny, matinée 

récréative des élèves de l’école de 
filles et de l’école maternelle.

★ Remise de la Croix de Guerre 
à la cité martyre de Montsauche. 
(Voir notre écho en « Actualité 
Régionale »).

★ Au stade de la Gare à Préme- 
ry, fête gymnique organisée par 
la Vaillante.

★ Au Foyer rural de Rouy, fête 
des écoles de la commune

★ A 16 h remise de la Croix de 
Guerre à Dun-les-Places.

★ A I5 h. Fête des Ecoles à La 
Machine.

★ A 11 h. 30, salle Sautereau à 
Guérigny, Banquet de la classe 14.

★ A St-Honoré, Grande Journée 
de Manifestations touristiques dans 
le cadre « de la plus belle France ».

■jlr Fête patronale de la Fonderie 
à Fourchambault.

★ A 14 h. au Clos Saint-Jude, 
place Chaméane â Nevers, Fête 
de plein air.

SPORTS
1DL1 DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

— A Nevers, toute la journée, 
éliminatoire,départementales pour 
les Championnats de France de 
Boules.

— A 9 h. 45 à Fourchambault, 
départ du Ve Grand Prix cycliste 
des Jeunes.

— Courses Hippiques de Decize. 
Six prix y seront disputés.

— A Fourchambault, réunion 
féminine d’athlétisme.

★ A Guérigny, à8 h., en Ping- 
Pong, A.S. P.T.T. Nevers contre 
locaux.

★ A Nevers, place des Pèlerins, 
vers 11 h. 30, passage de la course 
Paris-Clermont.

CETTE SEMAINE
★ Lundi à Fourchambault, Gd 

Prix cycliste de la Fonderie. Dé­
part à 14 h. 30

★ Lundi soir, au Palace, élec­
tion de la Reine de Nevers.

PROCHAINEMENT
3 juillet, grandes fêtes gym­

niques et sportives à Cosne..
★ 3 juillet, concours de pêche 

et sortie champêtre organisés par 
« Ceux de Libération-Vengeance » 
Départ de Nevers pour Saincaize 
par le train de 6 h. 30.

3 juillet à Pouilly, Foire aux 
Vins et Fête patronale de St-Pierre

3 juillet à La Charité, nuit 
dansante de la Croix-Rouge.

conique, vint mettre un terme à 
l’angoisse qui étraignait tous les in­
vités qui redoutaient le pire.

Le lendemain tout s’expliqua et, 
malgré le mécontentement général, 
le mariage eut lieu avec 24 heures 
de retard... à la grande joie des 
farceurs qui ne se doutaient pas 
que les proverbes ont souven* du 
vrai car, les'derniers qui rirent le 
plus furent bien les deux époux, 
les farepurs ayant été contraints de 
payer les frais de la noce, se pro­
mettant bien qu’on ne les y repren­
drait plus !

Et maintenant, dans la petite lo­
calité, tous deux vivent en paix, 
riant bien souvent au souvenir du 
mauvais tour qu’ils ont joué, en fin 
de compte, à tous ces jeunes blancs 
becs qui s’imaginaient, dit Anaïs, 
qu’il n’y avait qu’eux qui avaient 
le privilège des beaux atours !

CLAUDETTE

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

En est-on plus heureux ? c’est 
contestable... mais on s’englue à 
tel point dans des chiffres astrono­
miques que si, demain, on reve­
nait brutalement à une situation 
normale, nombreux seraient ceux 
qui — en voyant le peu de mon­
naie qu’ils auraient en poche — 
s’estimeraient les plus malheureux 
des hommes, sans se rendre comp­
te qu’ils auraient le même pouvoir 
d’achat, peut être même un peu 
plus !

Seulement dans le jadis que nous 
évoquons, on vivait dans le réel, 
on vivait dans le stable... aujour­
d'hui on vit dans le factice, on vit 
dans l’instable

« Tout n’est qu’illusion » disait 
il y a une vingtaine d’années, un 
illusionniste fameux (même le paie­
ment de la salle où il se produisait 
et sa publicité !)... de même ac­
tuellement ces cascades de milliards 
ne sont que l’illusion de la fortune.

Au lieu de prendre un plaisir dé­
moniaque à additionner des nom­
bres fabuleux, peut-être vaudrait- 
il mieux faire la réforme monétai­
re au 11100e.. et si nous devions en 
être ni plus riches ni plus pauvres 
nous y gagnerions, tout au moins, 
de ne pas risquer une méningite 
en assimilant des chiffres dont le 
nombre impressionnant martèle 
les parois de notre pauvre cer­
veau !

Robert-Hilaire 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Alors., et les 
affaires ?

— Oh ! ce n’est pas fantastique, 
mais je me défends.

— Et bien, vous avez de la chan­
ce, je ne puis pas en dire autant !

— Mon cher, faites pomme moi, 
chaque fois que j’ai quelque chose 
qui peut intéresser la clientèle, je 
le fais passer dans Nevers Diman­
che... ce n’est pas la cohue d’un 
jour, trop souvent sans suite, mais 
je touche une clientèle sérieuse, va­
riée et intéressante. ’

— Peut-être bien... mais le cha­
pitre des frais généraux ?

— Alors là, ça ne compte pas 
du tout par rapport au rende­
ment !
Illllllllllllllllllllilllllilllllllllllllllllllllll!

Désormais

la campaone
Woclin

est une
course de 
vitesse !

L’Indochine va-bientôt subir le- 
dangereux voisinage de la Chine 
communiste. La France aura-t-elle 
le temps d’y rétablir sa position 
avant qu’Ho-Chi-Minh puisse re­
cevoir une aide efficace de l’exté­
rieur ?

Il semble que cette fois-ci l’aler­
te soit sérieusement donnée et, 
tandis que Bao-Daï réinstalle son 
pouvoir, le généra} Revers, qui a 
accompli là-bas un voyage d’ins­
pection, préconise des mesures 
d’urgence pour parer à toute éven­
tualité .

En fait il s’agit d’une course de 
vitesse entre nos adversaires et 
nous. Reste à savoir si nous ne per­
drons pas un temps ppécisux en 
vajnes tergiversations, mais nous 
devons nous souvenir que, de no­
tre rapidité d'action, dépend non 
seulement le maintien de notre in­
fluence en Asie, mais encore la 
sécurité de nos forces d’Extrême-
Orient.

Albert-Paul

Le Ministère de la Défense Na­
tionale dément formellement les 
récits d’atrocités — soi-disant 
commises par les troupes fran­
çaises — rapportés par une cer­
taine presse. Des poursuites sont 
engagées contre les journaux en 
question.

Si vous avez up 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez » Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve- 

। ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 

| haut point.
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SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 
DES DIEUX

— Oui, ..on dirait que Dieu s’est 
complu à doter notre chère enfant 
de toutes les vertus; puisse-t-il lui 
accorder également tout le bonheur 
dont elle a grand besoin pour chas­
ser à jamais les papillons noirs 
qui trop souvent, hélas ! viennent 
assombrir son front et voiler ses 
yeux.

— Soyez tranquille, chère Mada­
me, à force de tendresse je saurais- 
faire disparaître à jamais ces vi­
lains souvenirs et ramener dans 
ses beaux yeux l’éclat du parfait 
bonheur.

— S’il en est ainsi, dit Jeanne en 
serrant la main de Claude, soyez 
persuadé que vous occuperez dans 
mon cœur la même place que ma 
fille bien-aimée.

— Voici Maître Berne, dit Claude 
en allant au devant de l’avocat qui 
se dirigeait vers le banc rustique 
qu’ils occupaient tous trois.

— Bonjour, mon cher Claude, 
comment vont vos parents ?

— Très bien, je vous remercie, 
ils m’ont prié de vous faire part 
de leur visite pour dimanche vers 
trois heures de l’après-midi, sauf 
avis contraire de votre part, bien 
entendu...

— Enchanté de les recevoir, nous 
avons tant de choses à régler qu’ils 
nous feront un réel plaisir en 
acceptant de dîner avec nous, per­
suadé que leur acceptation ne 
pourra que vous être agréable, 
ainsi qu’à Sylvianne.

— Il ne peut en être autrement, 
croyez-le, d’autant plus que je vais

la Louve aux Yeux Verts
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être dans l’obligation de m’absenter 
toute la semaine prochaine ; j’ai 
bien hésité à accepter l’offre qui 
m’est faite, mais elle est tellement 
inattendue et m’offre un tel débou­
ché parmi la haute société que je 
n’ai pas cru devoir la repousser, à 
moins toutefois que ma chère Syve 
y voit le moindre inconvénient.

— Vous dites ? demanda la jeune 
fille.

— Voilà,, dit Claude, hier j’ai reçu 
une lettre émanant du duc de Wals- 
dorffol me demandant si j’accep­
terais de me rendre à Marseille afin 
d’établir le- plan" de transformation 
de l’hôtel qu’il possède avenue du 
Prado et qui doit devenir la rési­
dence de la duchesse Almeyra à 
qui j’ai été tout particulièrement 
recommandé, paraît-il, en raison, 
dit-il, de mon grand talent archi­
tectural qui, d’après lui, a fait dé­
jà son chemin parmi l’aristocratie 
de la vieille cité phocéenne ; les 
conditions qui me sont faites sont 
telles que je n’ai pas cru devoir 
refuser, car elles me permettront 
d’apporter des modifications gran­
dioses à la villa que nous avons 
choisie pour édifier notre nid, mais 
cette acceptation n’est que sous 
réserve que ma chère aimée n’y 
voit le moindre inconvénient car, 
dans ce cas, je passe immédiate­
ment un télégramme au duc en le 
priant de m’excuser, lui indiquant
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que des obligations imprévues 
m’obligent à décliner son offre.

■— Certes non, dit Sylvianne, il 
vous faut accepter cette offre sans 
hésiter, car je n’ai pas le droit de 
vous priver d’une telle chance qui 
ne peut que contribuer à votre re­
nommée, et croyez bien que, pour 
moi, le sacrifice de cette courte sé­
paration est compensé par le réel 
plaisir de vous voir préféré à tant 
d’autres dès vos débuts.

— Comme vous êtes sérieuse et 
combien j’ai raison de vous chérir, 
vous qui êtes toujours prête à vous 
sacrifier à ceux que vous aimez.

— Ah ! vous pouvez dire, mon 
cher Delabarre, que vous avez su 
tirer le bon numéro à la loterie 
du bonheur, s’écria Me Berne. Mais 
faites bien en sorte de ne pas le 
perdre, car vous ne le remplacerez 
jamais.

— A qui le dites-vous, mon cher 
Maître !

La journée du dimanche passa 
beaucoup trop rapidement au gré 
des deux fiancés qui virent venir 
le moment de la séparation le cœur 
bien gros, quoique l’un et l’autre 
s’efforcèrent de n’en rien laisser voir 
afin de ne pas assombrir le souve­
nir de ce radieux dimanche ne 
précédant que de quelques jours 
la publication de leur union, car

PAR
Claude, partant le matin même, de­
vait être de retour dans la soirée 
du samedi suivant, et. ce fut donc 
le cœur rempli d’un doux espoir 
que tous deux se dirent adieu en 
se promettant bien de s’adresser 
chaque jour un mot affectueux. Or, 
le lendemain, quelle ne fut pas la 
surprise de Sylvianne de recevoir 
dans la soirée une carte postale de 
son cher Claude qui n’avait pas 
voulu s’embarquer sans lui renou­
veler toute son admiration et tout 
son amour.

Ah ! s’ils avaient pu se douter 
de ce que cette séparation allait 
leur coûter de larmes et de souf­
frances ! Mais qui donc aurait pu 
s’imaginer qu’il se tramait dans 
l’ombre une iniquité qui frapperait 
bien cruellement deux créatures 
faites pour le bonheur !

Il était à peine onze heures lors­
que le train entra en gare de Mar­
seille. Sautant lestement de son 
wagon, Claude s'apprêtait à gagner 
la sortie, lorsqu’un vieux monsieur 
aux cheveux blancs et aux déco­
rations multiples, s’avança à sa ren­
contre et, d’une voix chantante, lui 
dit : « Pardon, Monsieur Dela­
barre ? »

— Oui, monsieur.
— Rodoli de Walsdorfïol.
— Enchanté, monsieur le duc, de
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faire votre connaissance, mais je 
vous avoue que je ne m’attendais 
pas très certainement à l’honneur 
que vous avez bien voulu me ré­
server et je suis vraiment confus 
d’avoir à me présenter devant vous 
en cette tenue de voyage ; aussi 
vais-je vous demander la permis­
sion de bien vouloir m’autoriser à 
aller jusqu’à l’hôtel le plus proche 
.changer de vêtements.

— Je m’y refuse absolument, lui 
dit le duc en souriant, ma voiture 
nous attend et vous aurez, dès notre 
arrivée, tout le loisir de procéder 
à votre toilette si le cœur vous en 
dit.

— Vraiment, je n’ose accepter.
— Vous auriez grandement tort, 

et je vous avoue que vous me dé­
sobligeriez en ne vous considérant 
pas pendant votre séjour comme 
chez vous en tout et pour tout, car 
je n’ignore pas que les hommes tels 
que vous ne passent pas leur temps 
en tenue de soirée, mais au con­
traire sacrifient. facilement leurs 
goûts natifs à l’idée géniale qui 
les animent et en font des êtres 
supérieurs dont s’enorgueillissent 
toutes les nations de haute culture 
et la France en particulier.

Et, sans laisser à Claude le temps 
de lui répondre, il le prit par le 
bras et l’entraîna vers le superbe

phaéton attelé de deux magnifiques 
chevaux de la race la plus pure qui 
piaffaient avec impatience, n’atten­
dant qu’un signal du cocher pour 
prendre au trop le chemin du Pra­
do où ils savaient trouver, sous 
les vieux chênes qui ombrageaient 
leurs boxes, la fraîcheur dont ils 
avaient grand besoin, car ils avaient 
déjà parcouru le matin même près 
de soixante kilomètres sous un so­
leil presque tropical.

Parvenu à l’hôtel, après avoir 
pris quelques rafraîchissements, le 
duc fit faire le tour du propriétaire 
au jeune architecte, puis, l’ayant 
accompagné jusqu’à l’appartement 
qui lui était destiné et qui com­
prenait en dehors de sa chambre 
un cabinet de toilette magnifique­
ment agencé, un salon-bibliothèque 
et une vaste pièce spécialement 
aménagée pour servir de bureau où 
le jeune homme pourrait, le cas 
échéant, sç faire servir ses repas 
ou se faire aider dans son travail 
s’il le désirait, le duc lui dit qu’il 
espérait qu’il s’y plairait, ajoutant 
qu’il trouverait tout ce dont il 
pourrait avoir besoin, lui indiquant 
que, dans le cas contraire, il n’au­
rait qu’à sonner Firmin qui reste­
rait uniquement à sa disposition 
pour le servir et prévoir ses désirs.

— Firmin, dit-il, est un garçon 
honnête, sérieux, rempli de tact et 
qui m’est entièrement dévoué; vous

pouvez donc avoir pleine confiance 
en lui; je vais vous l’envoyer afin 
qu’il se mette de suite à votre ser­
vice. Ah ! j’oubliais de vous dire 
que, pour aujourd’hui, je me suis 
permis de disposer de vous afin de 
faire plus ample connaissance; nous 
déjeunerons donc ensemble, si vous 
le voulez bien, puis je vous ferai 
visiter cette vieille ville pleine de 
pittoresque et vraiment curieuse à 
voir ; de là, nous irons prendre 
l’apéritif à la plage et nous revien­
drons dîner au Grand Hôtel afin 
d’être prêts à nous rendre au théâ­
tre où j’ai retenu une loge, et, si 
le cœur vous en dit, nous irons 
souper dans un petit restaurant 
marseillais dont vous me direz des 
nouvelles, et sur ce, après ' ious 
avoir souhaité une bonne nuit, je 
vous rendrai votre pleine et en­
tière liberté pour ne pas vous gêner 
dans vos inspirations.

— J’accepte de grand cœur votre 
programme et vous en remercie, 
me promettant, après une telle jour­
née de détente en votre sympa­
thique compagnie, de me mettre au 
travail avec entrain afin de pou­
voir vous soumettre jeudi au plus 
tard le schéma du plan de trans­
formation que vous désirez appor­
ter dans ce somptueux hôtel, sans 
nuire à l’architecture, qui est une 
véritable merveille du XVT siècle.

(A suivre).

W LA PUBLICITE 
est l’âme du commerce... Il faut 
en faire souvent pour qu’elle pro­
duise !

Nos Ecbcr- & Documentaires Georges Bidault a déclaré
« Ne transformons pas les bourreaux en vic­

times »... C'est tout à fait notre avis, c’est pourquoi nous 
rjous opposons energiquement aux njenées qui tendent au par­
don des collaborateur^ et de leurs arqis !

Mou veinent Commercial
DA.IVS LÆ tvièvre

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
IDE !_»?£ NIÈVRE

Autour des Faits récents

Ire PUBLICATION
— Le capital du Cinéma Majetic à 

Nevers a été porté à 5 millions.
— A Ouroux s’est constituée la Coo­

pérative Ourouxoise d’utilisation en com­
mun de matériel agricole.

— M. Besse a acquis le Café du Com­
merce à Luzy.

M. Soum, de Paris, a acquis cinq 
parts de la Société Parisienne de Trans­
ports de Combustibles Liquides, ayant 
son siège à Cballuy.

— La société du Contentieux Immo­
bilier Nivernais, 27 rue de Bémigny à 
Nevers, a été dissoute par décision des 
associés .

— A Nevers, MM Matchoro ont ac­
quis le droit au bail d’un local commer­
cial sis 13 place Carnot,

— Le capital de la Banque Régionale 
du Centre a été porté à 30 millions.

— M. Prin, de Nice, a acquis l’Hotel 
de la Poste à St-Saulge.

— M. Michot a acquis l’auberge Git- 
ton-à La Collancelle.

2° PUBLICATION
— M. Martin, d’Allanches (Cantal) a 

acquis l’Hotel du Mont-Givre à Pougues
— M. Monnot a pris en gérance libre 

le magasin de radio Foscolo, rue de la 
Barre à Nevers.

— M. André Juste a acquis le fonds 
de vins et liqueurs Just, à Gouloutre.

— M. Monter a pris en gérance libre 
l’hotel-restaurant Labbaye à Luzy.

— Le Cabinet Beaumont, place Guy- 
Coquille à Nevers, est devenu le Cabi­
net Beaumont-Pourneau Successeur.

— M. Carapay a pris en géiance libre 
un fonds de photographie sis à Decize 
et appartenant à M. Grillet de Dompier- 
re-sur-Besbres.

— La société Le Froid Commercial et 
Ménager, route de Sermoise à Nevers, 
est dissoute.

On enrégistre- une baisse 
,1 appréciable sur les cours de la 

’l|| volaille, massive sur le lapin ; 
par contre, hausse passagère 
sur les bêtes de boucherie.

Le beurre et les œufs sont sta­
tionnaires Baisse de 5 fr. sur les 
fromages.

H
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Les Ventes 
aux enchères

— 30 juin à 15 h. à l’Entrepôt du Gé­
nie à Cercy, vente en 27 lots d’un ma­
tériel de ventilation, pompes et tuyau­
teries.

— 16 juillet à 14 h. 30 en l’étude de 
M» Martin, notaire à Entrains, vente 
sur licitation d’une maison de 8 pièces, 
sise à Entrains, avec cour, dépendances 
et jardin. Mise à prix 220 mille.

— 26 et 27 juin, à la Salle des Ven­
tes de Qlamecy, adjudication d’un bon 
mobilier.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 26 juin à 10 h., mairie de Nevers, 
assemblée générale des actionnaires du 
Groupement pour la Reconstruction du 
Département de la Nièvre

— 30 juin à 20 h. 30, rue St-Gildard 
à Nevers, assemblée générale de la 
Foncière Nivernaise.

— 30 juin à 14 b. 30, au siège rue 
Vauban, assemblée générale de la Fon­
cière de Nevers.

— 28 juin à 11 h., à Nevers, 24 rue 
du Rempart, assemblée générale des 
actionnaires des Etablissements Imber- 
dis.

— 30 juin à 14 h. au siège à Nevers, 
assemblée générale des actionnaires de 
la Fonderie du Clos des Gianges.

— 4 juillet à 16 h. à Paris, 76 avenue 
Kléber, assemblée générale des action­
naires de la Société Industrielle et Im­
mobilière de Decize.

— 28 juin à 14 h. 30, 6 rue Claude- 
Tillier à Nevers, assemblée générale de 
la Coopérative Agricole de la Nièvre.

— 28 juin à 16 h. 30, rue Cl -Tillier 
à Nevers, assemblée générale de la Coo­
pérative de Consommation La Nivernaise

— M. Brouillard, de Chateauneuf-Val 
de Bargis, a pris en gérance libre la 
boulangerie Picolet à Arthel.

— A Beaumont-Sardolle s’est consti­
tuée la société de débardage et trans­
port de bois Bonge et Desbœufs, au ca­
pital de cent mille francs.

— Rue St-Eloi, à Fourchambault, 
s’est constituée la Société d’Outillage et 
d’Application mécanique au capital de 
240 mille francs.

— M. Jaheny, de Paris, a acquis la 
boulangerie Laprée à St-Agnan.

— M. Luthereau, de La Collancelle, 
a pris en gérance libre le garage Spi- 
netti à Pazy.

— A Lormes, M. Aubine a acquis la 
Boucherie Coopérative Lormoise.

— M. Billault, à Bouhy, a acquis à 
M. Brismontier, de Decize, deux cartes 
professionnelles d’acheteur de bétail.

— M. Gimonet, des Aix-d’Angillon, a 
acquis la Ghircuterie St-Agnan à Cosne

— La société de ['Ancienne Maison 
Maure et Angelier (succursale à Nevers) 
a porté son capital à 15 millions.

— Mme Vve Reviriot a acquis le café- 
meublé situé 9 rue de la Rotonde à Ne­
vers.

— M. Augueux a acquis la licence 
d’exploitation du Café des Promenades 
à Lormes.

BASSE-COUR
Poulets ..............
Poules ...............
Oies ....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ...............
Chevreaux... ......

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .................
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs...................
Fromages............
Pigeons ..............

LÉGUMES
Haricots verts .. 
Artichauts .........
Choux .................
Tomates ..............
Choux-fleurs .... 
Oignons .............
Pommes de terre. 
Pommes nouvel... 
Salades...............
Carottes ..............
Petits pois .........
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Le Parlement a-l-il envisagé le 
problème sons son vrai visage ?

L’Armée coûte cher ?... C’est vrai !... mais il nous senj- 
ble que la véritable question à débattre devrait être de sa­
voir si les crédits sont utilisés UTILEMENT à la protection 
de la Nation ou si, au contraire, ils servent à entretenir 
le personnel trop noipbreux d’une armée désuète pe ré­
pondant pas aux nécessités d’une guerre moderne.
défensive puissani 
avions à réaction, aéroportée,

Pour cela, il faut de l’ar|ept... beaucoup d’ar|ept... rqais 
de grâce que l’on ne gaspille pas les crédits accordés pour en­
tretenir une armée et des cadres qui en sor,t encore à la tech­
nique de 1914, !

E. GTXNKER
Pâtissier-Glacier-Confiseur
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FRUITS
Bananes ............. 17o
Cerises ............... 50 90
Pêches ............... 90 120
Pommes .. . ..........
Pruneaux.... .... 18(1 200
Prunes ............... i20
Dattes.................. 130
Oranges .............. 80 90
Citrons .... 110
Abricots ............ 120
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S Nevers-Dimanche est partout

Renselonemenis utiles
CONGÉS ANNUELS — La Pâtisserie Saint-Etienne, R. Muzeau, 2 rue 

de la Barre à Nevers, est fermée jusqu’au 11 Juillet inclus.

ENFIN ! tes VACANCES !...
jYïesdames, vous avez juste te temps de préparer votre départ 

pour ta mer ou fa montagne... fives-vous pensé à vos toilettes 
d’été, légères et fleuries ?

jfe fixes surtout pas votre choix avant d’avoir vu tes exclusivi­
tés RCDEX, de vraies merveilles, que vous Drésenie

Une collection unique !... en exclusivité pour ffevers
--------------------------— et ses environs ----------------------------

SI ON LE VOULAIT Bit N

Dans une précédente chroni­
que, parue en mars, j’ai déjà at­
tiré l’attention de ceux qui veu­
lent bien me lire, sur l’impor­
tance des Spécialités pour le 
développement du tourisme ; 
qu’il me soit permis aujourd’hui 
de revenir sur cette importante 
question.

Récemment, en feuilletant 
une collection folkloriste d’a­
vant-guerre, consacrée à notre 
région, j'y ai retrouvé tout à 
fait par hasard les lignes suivan­
tes qui authentifient la thèse 
que je défends :

< La LOIRETTE - £e 
nom est joli et dit bien ce qu’il 
veut dire : il évoqlue notre belle 
faite du jYivernais, avec ses 
bancs de sable doré, fa petite 
foire de chez nous, qui devien­
dra grande quand elle arrivera 
à jYantes.

«. La gourmandise auquel ce 
nom s’applique tient bien ce

qu’il promet : quelque chose de 11 
fondant, d’agréable au palais, (l 
d’exquise et succulente impres- ) 
sion. v

« Quand, lors de sa récente / 
élection qui eut lieu au cours \ 
d’une fête donnée par la « Ni- ! 
vernaisé de Paris », la nouvelle \ 
“Duchesse de Nevers” reçut des ( 
mains du Grand Echanson un ) 
coffret de LOIRETTES qu’accom-I 
pagnaient quelques sacs de DU- ) 
CHESSES DE NEVERS, autre spé- ( 
cialité culinaire d’un généreux ) 
donateur, elle dût avoir la vi- V 
sion Jointaine des horizons de / 
Loire, du fleuve si tranquille, V 
des grèves dorées proches de la / 
pâtisserie où l’on fait à Nevers \ 
de si bonnes qhoses. /

Vante Virginie ». \
Ges lignes, je le répète, ont été (< 

écrites avant-guerre et si je les fais ) 
revivre c’est qu’elles prouvent mieux ( 
que tout, que nos spécialités nivernai- j 
ses, parmi lesquelles Nougatines, f 
Loirettes et Duchesses de Nevers, \ 
font le renom de notre cité. (

NÉVERS-DIMANCHE
r r- 4 er des hebdomadai­
re- I RES DU CENTRE
PAR son ancienneté
■■■■■■ai sa diffusinn

; ; son influence
■ ■ la sûreté de ses informations 
! ! la portée de ses campagnes 
; J son rendement publicitaire

RflŸONNE SUR
25 Cantons

313 Communes
. pdeS Hameaux
2Ç©.©©© boitants

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Jmp. « Nevers-Dimanche », à Môiry

qc Le Syndicat • d’initiative de 
Nevers prie ses adhérents de reti­
rer leurs cartes d’urgence, au bu­
reau rue de la Banque, l’après-mi­
di, sauf le lundi et le jeudi.

Le concours d’entrée à l’Eco­
le d’Agriculture de Châtillon-sur- 
Seine aura-lieu le 16 juillet. S’ad. 
9 rue Gambetta à Nevers.

★ Les Sociétés de gaz butane 
sont tenues d’échanger la bouteille 
vide du client, contre une pleine, 
sans nouvelle consignation. (Juge­
ment de référé du tribunal de Nice)

★ L’emploi des haut-parleurs 
sur la voie publique est formelle­
ment interdite. Aucune dérogation 
ne peut être accordée.

★ La pêche est interdite au bar­
rage des Laurins, territoire de Sain- 
caize.

A dater du 1 juillet, un servi­
ce de livraison et d’enlèvement à 
domicile des marchandises trans-

L -

portées par la S.N.C.F. fonction­
nera, trois jours par semaine, pour 
les communes limitrophes de Ne­
vers.

-jt- Vieux travailleurs qui avaient 
cotisé aux Assurances sociales, 
vous devez demander d’abord la 
liquidation de votre pension-vieil­
lesse des A. S. avant de demander 
le bénéfice de l’allocation aux vieux 
travailleurs salariés.

★ Pour éviter la destruction des 
oiseaux, un arrêté du Ministre de 
l’Agriculture interdit la divagation 
des chiens dans les champs, prés, 
bois, vignes, sur les bords des ma­
rais, étangs, cours d’eau, etc...

★ 26 et 27 juillet, concours pour 
l’emploi d’inspecteur-élèves des 
contributions indirectes S’adresser 
avant le 30 juin au Directeur des 
Contributions Indirectes, place des 
Récollets à Nevers.
FAITES-NOUS des ABONNÉS

le spectre de la 
crise s’évancub 
rait !...

Il n’y a pas que l’Etat qui est à court 
d’argent, ou plutôt c’est peut-être parce 
que l’Etat l’est, que les industriels et 
commerçants le sont aussi...

Quoiqu’il en soit, d’après des rensei­
gnements, émanant de milieux autorisés 
il apparaîtrait que près de cent milliards 
de crédits supplémentaires ont été ac­
cordés, pour le seul premier trimestre 
de cette année, aux entreprises indus­
trielles.

Et nos économistes de se demander à 
quoi peux bien être attribué un tel gon- 
flemttt des avances de trésorerie qui 
ne correspond ni aux fluctuations des 
cours, ni à une augmentation de la 
production.

Les uns veulent y voir un effet de la 
mévente... tes autres un indice de stoc­
kage volontaire pour empêcher la bais­
se des prix. G’est possible, mais ce n’est 
pas certain !

Il (nous semblerait plutôt que ceite 
crise de trésorerie dans le monde des 
affaires correspondrait en partie à l’aug­
mentation des charges fiscales et en 
partie aux travaux d’entretien et de mo­
dernisation faits parles entreprises après 
dix ans_où tout, matériel et immeubles, 
avait été laissé à l’abandon' du fait des 
évènements.

Ce qui signifie que si, en premier, 
l’Etat baissait son train dé vie, les char­
ges des entreprises étant moins lourdes 
les demandes de crédits seraient moins 
nombreuses et, petit à petit, tout s'en­
chaînant, le spectre de la crise s’éva­
nouirait .

LÉO Marchal
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LES POIRES 
DE LA 8E1AIMB

Lundi — Tannay.
Mardi — Saint-Révérien.
Mercredi — Pouilly.
Samedi — Saint-Saulge.

J

ACTIONS Cours du 
15-6

Cours du
22.-6 ACTIONS Cours du

15-6
Cours du 
22-S

5 °|o 1949 ..........................................
3 % ............. .....................................
5 % 1920 ..........................................
3 % 1942 ..........................................
3 1/2 % 1942 ....................................
3 % 1945 ..........................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. C. I......................................
Banque de Paris ............ ...........
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte.........................
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais .........................
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux ...................
C. P. D. E............................ ..........
C“ Générale Electrique ..............
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Longwy .....................................
Chatillon com..............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb .........................
Peugeot .......................................
Creusot .......................................
Tréfileries Havre ........................
Béthune ..................................... .
Courrières ..................................
Lens ............................................
Vicoigne .....................................
Motka ..........................................
Nickel .................................. .......
Penarroya ..................................
Française des Pétroles ...............
Gafsa ..........................................
Air Liquide ................................
Ugine ...........................................
Kuhlmann ...................... . ..........
Péchiney ....................................

77 80
62 40

108 70
58 30
62 10
57 20

5380 
8275

800 
1535
1120 
1290
1155 
1205
1436
1520

101900
875 

1515 
1663 
3300
800 

1580 
3010

994
871
775

1395 
1310
910 

4725
1345

751
78

360 _
160

17300 
1340
1300 
1595
1000

850 
1845 
1580

963

77 50
60 80

108 50
58
62 80
58 50

5450 
8200

790 
1581 
1075 
1300 
1106 
1225 
1441 
1510

103000
890 

1450 
1665 
3400

768 
1585 
3020

961 
880 
827

1455 
1300
916 

4800
1411

715
73

155 
16500

1285 
1358
1633

999
915 

1875 
1601

970

Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ...............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries .................................
Transatlantique ..........................
Quilmès .......................................
Raffinerie Say ............................
Ciments français ........................
Poliet ..........................................
Caoutchouc indoch......................
Dunlop ..........................................
Terres Rouges .................... .
Cu Algérienne ............................
Tabacs Maroc ............................ .
Young .........................................
Canadian Pacific ........................
S. K. F.................. .......................
Géduld (cp. 25) ..........................
Rio Tinto (cp. 25) ......................
Wyonning ...................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers ............................. ..
Goldfields ....................................
Rand Mines ................................

OR ET DEVISES
Or fin ..........................................
Napoléon ......................................
Suisse 20 francs..........................
Un. Lat..........................................
Souverain ..................................
20 dollars .................... ...............

DEVISES
Dollar ..........................................
Escudo ................. ........ . .............
Suisse...........................................
Belge..............................................
Djibouti .........................................

COMMENTAIRE
paisse sur l or, les rentes 

et la plupart des valeurs. 
Seul Sues atteint des cours 
records.

1272
2275

27100
1820

375
725

20100 
3337
4090
808
730

1300
850 

3050 
7875

231 
3755

13200
5925 

12400
6100

607 
2980 
1370 
3145 
6275

567000 
4120
3850 
3650
4640

18920

329 80
13 10
83 80

7 50 
153 80

1240
2370

27800
1725

365
670

19500
3460
4060
820
721

1210
898

3050
8850

230
3875

13100 '
5800

12300
5875

571
2790
1360
3220
6275

554000
4030
3730
3490
4510

18320

329 80
13 15
82 70

7 50
153 80


